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Maintien de la paix

Officiers suisses au sein
de l'etat-major «MNBS» au Kosovo

depuis un peu plus de trois ans, la Suisse contribue ä la Kosovo Force [KFOR] de l'Organisation du
Traite de l'Atlantique Nord (OTAN) avec un detachement denomme Swisscoy, pour Swiss Company.
Le detachement, qui comptait au depart pres de 160 soldats, en compte aujourd'hui presque 220. Si
'e travail de la compagnie et de ses differentes sections de specialistes a dejä fait l'objet de nombreux

articles, peu de choses ont ete publiees concernant la presence et le travail d'une dizaine d'officiers,
¦"attaches au contingent suisse, mais travaillant au profit des etats-majors des corps de troupe au sein

desquels la Swisscoy est integree, ä savoir celui du bataillon sous commandement autrichien [Task For-

ce Dulje) et celui de la brigade multinationale Sud sous commandement allemand (A4NßS).

• Major Marc-Andre Ryter

Le travail des quelques offi-
Clers suisses presents au sein
de l'EM MNBS est ici presente
Plus en detail, et se refere ä la
Situation qui a prevalu entre avril
2001 et octobre 2002. L'auteur
a occupe la fonction de rempla-
?ant du chef du centre des
Operations tactiques (COT) de la
MNBS entre septembre 2001 et
avril 2002.

Afin d'appuyer le contingent
autrichien, la Suisse fournit un
Certain nombre de soldats spe-
cialistes au sein des infrastructures

mixtes du bataillon, com-
trie l'infirmerie et la cuisine par
ej*empie. Cependant, la Suisse
met aussi 4 ä 6 officiers ä dis-
P°sition de l'etat-major de la
Jaslc Force. Ceux-ci occupent
en principe les positions de rem-
P]acants des chefs de branehe
|S2-S6) de l'etat-major du ba-
aillon. Cet appui est conse-

HUent et permet de mieux inte-
srer le travail de la compagnie

ans le cadre plus large de la
mission du bataillon. II favori-
.,e_ aussi considerablement

echange d'informations et le

reglement en douceur des petits
problemes qui ne manquent pas
d' apparaitre entre deux contingents

partageant le meme camp
ä Suva Reka.

De la meme maniere, 4 ä 5

officiers suisses travaillent au
sein de l'etat-major de la brigade

multinationale Sud qui est
lui base ä Prizren, principale
ville du sud du Kosovo. Ces

officiers sont totalement integres

dans un etat-major presque

exclusivement allemand,
et travaillent quotidiennement
avec leurs camarades de la
Bundeswehr, quasiment tous
des militaires professionnels.
En compagnie d'une douzaine
de sous-officiers et officiers
autrichiens, ils sont les seuls
militaires non-allemands ä etre
totalement integres dans le
travail de l'etat-major de la brigade.

II faut dire que la langue de

travail principale est l'alle-
mand et que les procedures
d'etat-major s'inspirent plus de

celles de la Bundeswehr que de

celles de l'OTAN.

Les officiers suisses

travaillant au sein de l'etat-major
de la MNBS sont donc relative¬

ment isoles du reste du contingent

suisse. La principale
raison vient du fait qu'ils ne
vivent, ni dans le meme camp, ni
dans la meme ville. Cependant,
le fait qu'ils servent sous un
autre commandement et
travaillent ä un echelon traitant
rarement directement avec les

compagnies contribue aussi ä

un relatif eloignement.

Contrairement ä l'Autriche,
la Suisse n'a pas d'accord formel

avec l'Allemagne concernant

le nombre et les fonctions
qu'occupent les officiers suisses.

Les fonctions occupees ä

l'heure actuelle representent
plus le resultat d'une lente et
positive evolution que celui
d'une Cooperation s'appuyant
sur un aecord formel. Cette
Situation a des bons et des moins
bons cötes. Pour la Suisse, le

principal avantage est de beneficier

d'une grande flexibilite
concernant le personnel mis ä

disposition, et de pouvoir «fournir»

en fonction des personnes
ä disposition. La Suisse peut
aussi adapter son soutien en
fonction de ses propres priorites.

Cependant, cette Situation a

aüssi des aspects negatifs. En
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effet, cette politique ne permet
pas de garantir en permanence
les positions occupees au sein
de l'etat-major. Surtout du

point de vue allemand, cette
Situation ne fait pas de la Suisse

un partenaire sur lequel eile

peut compter sans reserve. La
contribution de la Suisse garde
un caractere provisoire, voire
aleatoire, ce qui se voit jusque
dans les cantonnements attribues

aux officiers suisses. Ceux-ci
logent avec les visiteurs
alors que les militaires
autrichiens ont installe un petit
cantonnement permanent.

La presence et le travail des

officiers suisses au sein de

l'etat-major MNBS varient donc

en fonction des contingents.
Cependant, deux branches ont
ete prioritaires durant la periode

couverte. La premiere est le

G5, qui s'occupe de la Cooperation

entre les domaines civil et

militaire (CIMIC). La deuxieme

est le G3, englobant tout ce

qui a trait aux Operations.

La protection
de l'environnement

La raison de l'importance du
G5 pour la Suisse est une
evidence. C'est dans ce secteur
qu'elle peut au mieux apporter
des connaissanees techniques
particulieres et engager des
miliciens. C'est aussi un tres bon
choix, puisque les officiers
suisses sont apprecies et reconnus

pour leur tres haut degre de

competence technique. Au sein
du G5, la Suisse a fourni
plusieurs officiers responsables de

projets lies ä la protection et ä

la remise en etat de l'environnement.

Au Kosovo, la guerre n'a fait
qu'empirer une Situation dejä
critique dans ce domaine. Les
troupes de la KFOR remplis-
sent une double mission en ce
qui concerne les problemes lies
ä l'environnement. En premier
lieu, elles soutiennent les
efforts civils entrepris dans le do-

HE SB at

Vue aerienne du bätiment principal de /'EM MNBS et Prinzen.
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maine, soit sur la base de projets

independants, soit en collabo-

rant ä des projets de l'UNMIK
(United Nations Mission In

Kosovo) ou d'organisations
non-gouvernementales (NGO's)-
Ainsi, Fun des officiers suisses

s'est charge, entre autres choses,

de lecons de sensibilisation
dans une ecole. La brigade
multinationale Sud assure
egalement l'encadrement et le soutien

des actions du Corps de

protection du Kosovo (TMKh
visant ä recolter les nombreuses

carcasses de voitures epar-

pillees dans la nature, en
particulier dans les cours d'eau.

En deuxieme lieu, la KFOK

doit eviter de devenir elle-

meme une charge environnementale

supplementaire pour le

pays et etre en mesure de se

proteger contre les effets nui-

sibles des degradations de 1 en"

vironnement (pollution de 1 air

ou des sols notamment). Avec

ses 7000 hommes, la MNBS

produit de nombreuses tonnes

de dechets et a un besoin d'eau

important. Les incendies dans

les decharges ä ciel ouvert. le

plus souvent volontaires,
representent un probleme. tant pour

le trafic aerien (helicopteres)

que pour les soldats en raiso

des toxiques (dioxine entre

autres) liberes dans
l'atmosphere. Les officiers suisses

ont ä plusieurs reprises in'1'6

des mesures de protection de

troupe et organise des Operations

de reamenagement de de

charges.

La reconstruction

La mise ä disposition de spe^

cialistes dans le domaine

l'environnement repond donc
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un besoin reel au sein de la
MNBS et est apprecie en
consequence. Cependant, la Cooperation

entre la KFOR et les autorites

civiles touche aussi d'autres

domaines dans lesquels la
Suisse peut fournir des specialistes.

Dans une Situation
d'apres-guerre, les besoins dans
'e domaine de la reconstruction
sont importants. II s'agit de re-
eonstruire, respectivement de

ereer, les infrastructures essentielles

necessaires au fonctiönnement

de la societe. Durant la
Phase qui suit immediatement
'a fin des violences, les institutions

civiles d'aide ne sont sou-
Vent pas encore presentes et
organisees, et c'est aux forces
armees qui arrivent sur place de
lettre en ceuvre les mesures
"urgence destinees ä aider la
Population civile. Plus tard, les
militaires peuvent reduire leur
effort dans ce domaine, mais
ds restent des partenaires
indispensables, lorsque des equipements

lourds sont necessaires.
Dans ce contexte, l'engagement

d'ingenieurs ou de
specialistes des questions liees ä

approvisionnement en eau est
¦ndispensable. La Suisse peut
mettre des specialistes ä dispo-
s'tion dans ces domaines, et ce
genre de fonctions est ideal
P°ur des officiers de milice qui
aPportent dans leurs bagages
"••es connaissanees techniques de
tres haut niveau, souvent supe-
r'eures ä celles que peuvent
avoir des officiers professionnels.

C'est pour toutes ces raisons
¦£ le domaine du G5 doit res-
er une priorite pour la Suisse
anS lp lr»r»rr t&rma Kian /-in'il
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L'auteur en compagnie du commandant de compagnie allemand
responsable du secteur frontalier le long de la vallee de Sredska,
entre Prizen et Strpce.

soit
s le long terme, bien qu'il

: vrai que les retombees be-
ericiaires immediates pour ce

genre d'engagement sont plutöt

rares. II faut dans ce domaine
se departir d'une simple pensee
coüts/benefices au profit d'une
vision ä long et tres long terme
des besoins de la societe qui
doit retrouver une certaine
stabilite. Les activites du G5 sont
donc ä inclure dans une Strategie

de prevention de retour de

la violence au sein de societes

fragilisees et en pleine
reconstruction. C'est dans ce contexte
qu'elles sont essentielles et que
la Suisse doit comprendre son

effort.

Les Operations

Le deuxieme domaine prioritaire

pour l'engagement d'officiers

suisse est le domaine des

Operations, le G3. II y a d'in-
nombrables possibilites dans ce

domaine, etant donne son

importance dans le contexte de

tout engagement de maintien
de la paix et la diversite des

fonctions qu'il regroupe. Dans

l'etat-major de la MNBS, le G3

compte en permanence entre

40 et 50 sous-officiers et
officiers, et certains domaines sont
sous-dotes. Ce nombre est
limite par le fait que les
Allemands, pour leur conduite,
utilisent un centre des Operations
plus petit que d'autres nations.

Les Autrichiens ont en principe

3 officiers au sein du G3,
et la Suisse a progressivement
accru sa contribution pour arriver

ä 4 officiers ä partir du
mois d'avril 2002. Des
officiers ont ete engages de longue
date au sein de la branehe de
l'information operative, l'equivalent

des «psyops» des
armees britanniques et
americaines. Cependant, les
Allemands ont une conception peu
agressive de cette branehe, qui
ne comprend notamment pas la
desinformation, ce qui est
parfaitement comprehensible dans
le contexte d'operations de
maintien de la paix.

Les fonctions des officiers
suisses s'apparentent donc plus

«Ms N-12- 13
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ä celles de journalistes
militaires, avec une importante
composante de relations publiques.

II s'agit d'expliquer les

raisons et de favoriser l'acceptation

par la population civile
de la presence et des activites
des troupes de la KFOR en
general, de la MNBS en particulier.

Lors d'ineidents, ce travail
est particulierement important
afin d'expliquer les causes et
d'ecarter toutes les rumeurs.
Dans le cas d'operations
speciales, une preparation de la

population civile est aussi
necessaire. L'information operative

sert egalement ä sensibiliser
la population civile ä certains

aspects importants de la societe

civile, comme la pollution, le

deminage, la scolarisation, etc.
A cet effet, la MNBS publie
tous les quinze jours une revue
en albanais, avec des petits re-

portages pratiques concernant
la vie de tous les jours, et la

distribue jusque dans les

villages les plus recules de son
secteur de responsabilite.

Dans ce domaine, l'engagement

de journalistes
professionnels, en particulier d'officiers

specialistes de milice est

particulierement adequat et
bienvenu. Une limite est toutefois

imposee par la langue,
puisque ces gens doivent etre
capables d'ecrire des articles
en allemand, meme si ceux-ci
sont ensuite traduits en albanais

par des interpretes locaux.

Sur proposition de

l'Allemagne, la Suisse a pu placer, ä

partir du mois d'avril 2001, un
officier au sein du centre des

Operations tactiques (COT) de
la brigade, en tant que rempla-
9ant du chef de ce centre, fonction

que l'auteur a occupee

entre septembre 2001 et avril
2002. II s'agissait d'un progres
significatif, dans la mesure oü
cette proposition represente
une marque de confiance de la
part des Allemands.

En effet, le COT est le centre
nerveux de la brigade, par oü

passent toutes les informations
operatives. II est en outre
responsable de lancer toutes les

mesures d'urgence, respectivement

de coordonner l'information

et l'action, lorsque differents

acteurs sont concernes. II
assure egalement le suivi et la
conduite des Operations en
cours. II n'est pas rare que le
commandant de la brigade ou
le chef d'etat-major fasse un
saut au COT pour s'enquerir
des dernieres nouvelles, en
particulier lorsque la Situation peut
evoluer de minute en minute.
En parallele, le personnel du
COT redige et distribue tous
les jours differents rapports de
Situation, tant ä l'intention des

troupes subordonnees qu'ä celle

de l'etat-major de la KFOR-
II rassemble aussi les differents
ordres pour les troupes
subordonnees et assure leur distribution.

L'officier suisse contribue
de maniere significative ä la
redaction du rapport de Situation en

anglais qui est envoye tous les

jours ä l'etat-major de la KFOR-

L'apport
d'officiers suisses

Cette position, bien qu'elle
necessite plus de connaissanees

proprement militaires que d'autres

fonctions, peut parfaitement

etre occupee par un officier

de milice. Les bonnes
connaissanees linguistiques
traditionnelles des officiers suisses

representent un avantage
considerable. L'auteur a eu la chance

de se trouver au Kosovo

lorsque la KFOR etait sous

commandement francais, ce qui a

grandement facilite les con-

.fl
1

Les trois officiers suisses travaillant au sein du G3 MNBS enjanvie'
2002. De gauche ä droite: major Ryter, remplacant chef du Centre

des Operations, of spec Hansen, Information operative, major
Roten, remplagant chef ingenieur.
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tacts, tant avec l'etat-major de
la KFOR qu'avec les unites
frangaises de son bataillon de

reserve. Les bonnes connaissanees

des officiers suisses dans
le domaine de l'informatique
sont un avantage supplementaire.

Gräce aux experiences positives

faites par les Allemands
avec les officiers suisses ayant
travaille au sein du COT, un
Pas supplementaire a pu etre
franchi ä partir du mois de juin
2002. Profitant du fait que les

contingents suisse et allemand
effectuent leur rotation ä des
dates differentes, les
Allemands ont decide de confier la

conduite du COT alternative-
ment ä l'officier au benefice de

quelques mois d'experience dans
le terrain. Un officier suisse est
donc chef du centre des Operations

tactiques de la MNBS six
mois par annee environ.

A partir du mois de
septembre 2001, un autre officier
suisse a pu assumer une nou-
velle fonction dans le domaine
G3, ä savoir celle de remplacant

du chef ingenieur de la
brigade. Lä encore, il s'agit
d'une proposition des
Allemands faite sur la base d'experiences

positives realisees dans
je domaine G5. Cette position
'mportante convient parfaitement

ä un officier de milice,
Par exemple au benefice d'une
formation d'ingenieur. Les
connaissanees techniques de
haut niveau qu'une teile
personne peut apporter dans un
milieu militaire sont bienve-
n,Jes, d'autant plus que le
domaine de responsabilite du chef
'ngenieur est tres etendu. II est
responsable de toutes les
infrastructures de la brigade, ainsi
^fe, notamment, de leur appro-

r
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Le major Ryter en compagnie de deux soldats russes et du major
Seydoux devant un BTR-80, lors de lafete d'adieux du 5' contingent
suisse, en mars 2002.

visionnement en eau. II dirige
l'engagement du bataillon de

genie de la brigade. Le fait
d'oecuper cette fonction est
essentiel pour la Suisse, puisque
la cellule du chef ingenieur
joue un röle preponderant en ce

qui concerne les missions donnees

ä la Swisscoy.

Le plus remarquable en ce

qui concerne ces deux
dernieres fonctions d'officiers
suisses, c'est qu'elles impli-
quent la conduite de l'engagement

de troupes allemandes.
Dans le contexte defini par
leurs fonctions, les officiers
suisses ont pouvoir de donner
des ordres aux formations de la

brigade. II s'agit lä d'une preuve

de confiance de la part des

Allemands, d'un signe tangible
de reconnaissance de la valeur
du travail qui a jusqu'ä maintenant

ete effectue par
l'ensemble des officiers suisses qui
ont ete engage au sein de l'etat-
major de la brigade.

II est important que des

officiers de qualite puissent etre

recrutes ä l'avenir, et que cette
contribution suisse de valeur
puisse aussi etre garantie sur le

long terme. Des discussions
informelles menees par l'auteur
laissent entrevoir que l'engagement

d'officiers suisses dans
d'autres domaines de l'etat-
major, comme le G2
(renseignement) ou le G4 (logistique)
seraient envisageable. Une
certaine flexibilite sera de toute
fagon necessaire pour s'adapter
aux consequences de la
restructuration en cours de la KFOR,
qui entramera vraisemblablement

une reduction du nombre
des brigades (3 ou 4 ä la place
de 5 actuellement) ainsi qu'une
diminution significative des
effectifs.

II serait pourtant souhaitable,
et cela constituera le mot de la
fin, qu'un concept permettant de

tirer un meilleur profit des

experiences faites par les officiers
engages au sein de l'etat-major
de la brigade soit developpe.

«MSN* 2-2002

M. A. R.

15


	Officiers suisses au sein de l'état-major "MNBS" au Kosovo

